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Hokhmah et Binah ne trouvent leur équilibre quen Kether, car de Kether elles sont émanées.

LE ZOHAR, XXII-56


Présentation


Je ne puis dire grand chose sur Dóulos Oukóon, car on sait peu de chose de lui. Il ne vécut que quelques mois dans une maisonnette dun quartier pauvre de notre ville. Il disait être radio-technicien, mais personne ne le vit jamais soccuper de récepteurs ou de transmetteurs.

Avec ses voisins, il échangeait saluts et commentaires sur le temps et, lorsquil parlait, donnait limpression de vouloir dire des choses bien différentes de celles quil énonçait.

Il na pas manqué de commères curieuses pour le surveiller; sous divers prétextes, elles entraient chez lui pour regarder ce quil avait et ce quil faisait. Elles nen tirèrent que peu dinformations: il collectionnait les plantes et les pierres, il faisait lui-même sa cuisine et sa lessive, il sortait beaucoup la nuit, recevait rarement; en bref, un homme un peu étrange mais inoffensif.

Il attirait lattention parce que, étant assez brun de peau, il avait des yeux vert jade. On ne lui a pas connu de maîtresses. Une jeune fille quil employait pour nettoyer la maison deux ou trois fois par semaine sétonna quil nessayât pas de la séduire et, après sa mystérieuse disparition, raconta quà certaines heures imprévisibles il se transfigurait, quun éclat aveuglant lentourait et que détranges tatouages apparaissaient sur son visage. Il avait alors un aspect terrible et magnifique qui inspirait frayeur et respect. Ses yeux devenaient inhumains et merveilleux, semblables à des émeraudes.

Personne nattacha dimportance aux dires de la jeune fille  elle était un peu hystérique et se croyait supérieure parce quelle avait travaillé plusieurs années dans un hospice de religieuses  jusquau jour où les voisines eurent lidée de lire les lettres que je reproduis dans les pages qui suivent, trouvées à côté de restes dherbes sur la table de la cuisine quand la propriétaire de la maison décida de chercher un autre locataire, en raison de la disparition de lhomme étrange mais inoffensif, qui avait les yeux verts, bien que brun de peau.

JONUEL BRIGUE


DA


Je técris parce que je veux partager mon intimité avec quelquun; jaurais préféré te voir, te parler et faire avec toi certaines choses auxquelles je suis toujours enclin, mais mes supérieurs ne mont autorisé que cette forme anachronique de communication.

Dire que «je veux partager mon intimité avec toi» est exagéré: il mest interdit daller au-delà de certaines limites et moi, je te lavoue, crains limplacable châtiment quentraîne la confusion des langues ou le silence chaotique; jaime lâchement lillusoire cohérence du langage.

Lexpression «avec quelquun» ta sans doute offensée; je le comprends car je sais que tu es extraordinairement sensible. À première vue, «avec quelquun» veut dire avec nimporte qui, avec un correspondant interchangeable, parmi beaucoup dautres. Pourtant, cest à toi que je madresse, à toi Helena Ukusa, à toi seule. Je tai reconnue et jai deviné ton nom terrestre ce jour terrible où je tai observée tandis que tu regardais lun de mes papillons posé sur le socle dune statue et dont les ailes transmettaient mon premier message. Une vision fulgurante mapaisa: je vis que tu avais oublié le secret suprême des communications cosmiques officielles, que le secret que je ne pouvais divulguer était sauf; je vis aussi  cela me remplit de joie  que tu gardais le souvenir des responsabilités ahistoriques que partagent les grillons, les galaxies et les hommes éveillés. Tu en gardes un vague souvenir, certes, mais cest beaucoup dire, car pour tes opérations daffinage progressif et danamnèse tont été assignés une époque et un lieu caractérisés par lhypertrophie verbale et la faillite sémantique; cest ce souvenir trouble qui te fait éprouver de la répugnance pour le bavardage ininterrompu et assourdissant à propos des «responsabilités historiques» et de leurs «moments cruciaux». Tu nes donc pas une parmi tant dautres, encore moins pour moi; tu es Helena Ukusa, celle qui me donna un tournesol de feu sur la troisième planète dAldébaran.

Le mépris que tu ressens, depuis ton antique et noble lignage, pour la recherche calculée de petits objectifs, pour larrogance qui ignore sa propre vanité, menvahit tel un arôme hypnotique. Mais tu te trompes: ne va pas timaginer que je suis présomptueux et que je crois te faire honneur avec mes communications, comme ces hommes imbus de leur importance qui concèdent lexclusivité de leurs confidences à une dame, feignant davoir besoin de tendresses maternelles alors quen secret ils désirent obtenir des faveurs que les mères nont pas coutume daccorder à leurs fils. Non, je ne suis ni un incompris ni un séducteur ni un enfant gâté. (Il y a bien des fleuves que jai passé les épreuves de la quatrième lune).

Peut-être penses-tu, quentre nous, les conditions préalables à tout partage nexistent pas. Cest ainsi car nous sommes plongés dans lespace-temps de la Terre; mais une langue terrestre nous est commune, une langue formée de lieux communs, comme toutes les langues bien sûr, mais sans lieux communs il ne peut y avoir de communication; il faut commencer par eux et par eux jai commencé afin de rappeler à ta mémoire une expérience fondamentale, la cause de notre séjour ici: Je suis Dóulos Oukóon, lamoureux silencieux qui assista consterné à ta première ivresse sidérale; Dóulos Oukóon, celui à qui tu donnas, sans lautorisation des hiérophantes, ton tournesol de feu, ton petit incendie centrifuge lorsque séveilla dans ta gorge la soif de vins pontoporiques. Regarde attentivement la cicatrice de ta hanche gauche: Je suis Dóulos Oukóon.


OS


Moi, Dóulos Oukóon, qui fus un jour lergot du Coq solaire des Abraxas, solide, massif, impénétrable, acéré et agressif, moi, Dóulos Oukóon, dans un autre temps explorateur déchiqueteur de viscères, je suis aujourdhui dilué dans le sentier sonore de la pluie. Réminiscence de détails, de nuances, de particularités. Je redeviens simultanément tous les enfants que je fus en dautres temps, et de nouveau menivrent les minuscules ruisselets, lodeur âcre de terre fécondée, lhumidité magique de lair. De nouveau je sens la vocation obscure qui ma conduit jusquà toi, et je voudrais, comme alors, ne pas la comprendre, subir le désir indéfini qui amorce la germination des soleils. Mais déjà tous mes chemins, même ceux du rêve, conduisent au plérome conscient et à la vision de ta chute, oh Helena Ukusa, Affineuse de matière, tombée par le feu centrifuge qui maintenant brûle ici dans ma gorge.

Je te vois pensive devant la pluie, perplexe devant le doux langage qui te fut familier il y a des océans, presque au bord du souvenir. Sil métait permis de tapprocher, je te pousserais avec amour, comme on balance le berceau dun enfant malade, vers le tourbillon jaune au centre duquel déjà mûrissent les fuseaux héliogoniques.

Tu penches la tête, étonnée. Vais-je violer mes promesses? Toute leau de cette planète ne suffit pas à éteindre la flamme symétrique qui va brûler en moi et me consumer jusquau jour où tu retrouveras la mémoire.


ULU


Je te raconterai, oh Helena Ukusa, à toi qui es si près de mon cœur, comment jai acquis le métier que jexerce aujourdhui. Sans doute tai-je conté cette histoire il y a déjà bien des océans, bien avant ta chute resplendissante; cest lhistoire que je tai racontée sur Calliope, parmi des fées végétales, par cet après-midi bleu où tes tempes brûlaient sous la lumière toujours complice dAldébaran, où tes doigts déchiraient avec cruauté les multiples ailes dun petit soleil vivant, tandis que tu pensais  me miserum  à lhémisphère violent de la planète.

Il faut que tu me prêtes plus dattention cette fois, oh Helena Ukusa, belle transmutante de matière: le fil de mes paroles veut senrouler à un brin rouge de ton cœur; puis je le tendrai et en jouerai afin que vibre dans tes temporaux à nouveau illuminés la note mnémosynique.

Voici lhistoire de mon commencement. Écoute-là une fois encore.

Enfermé dans le pancréas de la nuit obscure et ne me sachant pas captif, tel un serpent son venin je sécrétai les pensées qui allaient mordre les ténèbres et attirer dans le combat la grenade jaune de lEst.

Quand jeus terminé de penser ainsi, jallai au lavabo et ouvris le robinet pour rafraîchir mon visage fatigué; et cest alors que jentendis clairement les paroles et les rires enfantins de leau samusant de je ne sais quelle espièglerie. Sans métonner, je fermai le robinet et préférai aller à la douche: et cest alors que leau chanta sur ma peau de vieilles mélodies pastorales avec des vers matinaux dune langue que je reconnus sur-le-champ sans lavoir jamais apprise.

Comme dhabitude, jallais me promener dans la campagne mais, cette fois-ci, mes pas me parlèrent; leur rythme me transmettait de très importantes nouvelles que jaurais mieux comprises si le frôlement des vêtements sur mon corps et le mouvement de mes articulations avaient cessé de murmurer, en vagues continuelles, des informations sur des mers lointaines.

La situation se compliqua lorsque je remarquai que les arbres, les arbustes, les herbes et les fleurs me faisaient des signes insistants et demandaient à être entendus; chaque feuille, chaque pédoncule, chaque branche, chaque pétale, chaque étamine disait des choses différentes, toutes précieuses, toutes également dignes dattention.

Ensuite, ce qui avait jusque-là résonné comme une caisse acoustique de fond commença à se préciser et à se dissoudre en mille voix dinsectes, de batraciens, de reptiles, de mammifères… Des oiseaux que javais jusque-là regardés avec indifférence se mirent à disserter en trilles et gazouillis sur la cosmologie et la cybernétique.

Du sous-sol séleva le hurlement horrible des métaux prisonniers répondant avec colère à des volcans éloignés, et tous les cailloux altéraient les plaintes douces de la terre pour extérioriser, délirants, leur volonté moribonde de créer et danéantir des constellations. Moi, infime étincelle de néant dans la plénitude des créatures, je ne parvenais pas à refléter linsolite tohu-bohu et je me sentais osciller, bulle vide, tourner, monter, descendre, sauter comme si je métais trouvé au centre dun absurde ouragan.

Je tentai de donner au chaos ma propre unité et songeai avec une arrogance paradoxale quune bulle de néant, dénuée de tout être, peut frapper de panique toutes les créatures de lunivers (je sus ensuite quune goutte de néant contient tout le néant et que le néant nest rien). Mais alors un sifflement jaune et puissant inonda le paysage et le pénétra intimement, minutieusement. Je remarquai que mes yeux grandissaient et sortaient de leurs orbites; ils continuèrent à grandir jusquà embrasser tout lhorizon et donnèrent à toute chose leur couleur raréfiée par la distension. Quand je fus moi-même dans mes yeux, je compris que le grand sifflement jaune était le mélange confus des voix rauques des astres et que ces voix allaient très vite se séparer les unes des autres, désintégrées par un nouveau sifflement, bleu et coupant, qui commençait déjà à déchirer leau sans couture de mes yeux.

Terrorisé et secoué de convulsions, je courus à travers champs («Où irai-je, Seigneur, pour que tes yeux ne me suivent pas?»), arrivai tremblant chez moi et mallongeai, fébrile, sur le divan défoncé que javais alors, fort semblable à celui que jai aujourdhui (certains objets nous suivent tout au long de nos vies). Je me bouchai les oreilles avec de la cire, me mis un bandeau noir: mais un autre immense tapage monta de mon corps, comme si tous les ordres de mon être allaient se disloquer. Une guerre minérale faisait rage, centralisée dans les fémurs et le frontal; tous les os y participaient; des projectiles lancés depuis les métatarses heurtaient bruyamment dans la colonne vertébrale les détachements blindés qui descendaient de loccipital, tandis que chaque vertèbre changeait de parti sans rythme ni mesure dans dabsurdes et féroces intrigues pour dominer le sternum, maître des côtes et des clavicules, capitaine du plutonium; des omoplates aux phalangettes, ce nétait que décombres; le sacrum avait éteint ses chaudières. Une guerre végétale faisait rage, centralisée dans le foie et le cervelet; les fruits explosifs du pancréas furibond mettaient des bronchioles en pièces, mais avant de mourir celles-ci vomissaient leurs venins dans les canaux qui les conduisaient au labyrinthe rénal où ils semaient lépouvante; non contents de repousser les attaques aériennes du perfide lobe frontal, les testicules avaient entrepris lassaut du larynx sur quatre fronts, après avoir assiégé le plexus solaire; le cœur, complice et espion deux tous, entremetteur et fournisseur deux tous, esclave deux tous, pleurait par ses longs cheveux trempés de sueur. Une guerre animale faisait rage, centralisée dans le tendon dAchille et les biceps; oubliant la synergie, extenseurs, fléchisseurs, pronateurs, abducteurs échangeaient leurs fonctions, provoquant une danse désarticulée, frénétique; en moi, un couple de chaque espèce animale du monde sadonnait à des luxures adultères immodérées, grotesques, qui exprimaient et occultaient la lutte à mort de chacun contre tous; je vis ce que laraignée faisait dans lovaire de la panthère, le triomphe de la mite dans la vésicule séminale de léléphant, les griffes du chat sauvage dans le cœur de lalouette, lagonie victorieuse de la blatte dans lœil du lion, le silure des pieds qui éjaculait ses toxines sur les salamandres blessées de la rate; un seul couple ne devint pas fou, une espèce étrange de serpents: la femelle rouge monta lentement de la prostate à lhypophyse, senroulant à la colonne vertébrale tandis que le mâle blanc parcourait de la même manière le chemin inverse jusquà ce que chacun mordît la queue de lautre pour refaire ensemble, indéfiniment, le même itinéraire en forme de huit. Quand les fibres du dorsal majeur commencèrent à se rompre et que se déchira un sterno-cléido-mastoïdien après leffondrement du couturier gauche, moi, bulle de néant, je compris que seul le larynx mappartenait; jentrai en lui avec humilité et devinai le mot inséré en moi depuis locéan initial, le prononçai; il vibra avec une valeur équivalant à 5555, comme je le sus plus tard, et constitua un champ ovoïde où tout occupait lendroit correspondant dans la hiérarchie des sept roues vives et héliomorphes. Quand mon cosmos se fut restauré et transfiguré, je me souvins du mot, je peux te le dire, oh Helena Ukusa, à toi qui es si près de mon cœur  cétait ALHELI; il me fut révélé que son souffle animerait toutes mes enfances futures.

Cest là presque tout. Investi plus tard du pouvoir de construire et de conduire des véhicules dans tous les degrés anabatiques de la matière et de la vie, en outre informé de la clé unique de toute communication, je commençai mon espionnage sacré et te rencontrai.

Tu mavais attendu, inconsciente, pendant vingt-deux millénaires tandis que jarpentais dans une lente évolution, tel un somnambule, toutes les planètes de toutes les étoiles du Centaure. Quand je tai rencontrée, tu étais inconsciente et fragile. Une face invisible et toujours lucide de moi-même a depuis lors suivi tes métamorphoses, jusquà ce que nous puissions nous asseoir sur lherbe bleue de Calliope et rêver ensemble de cette ascension en spirale vers Celui dont le signe est léclair, deviner ensemble ce voyage que tu ne peux faire sans moi ni moi sans toi. Sil le fallait, je tattendrais éveillé vingt-deux millénaires pour cet instant où tu détruisis les cercles magnétiques et tombas, oh première ivresse sidérale, en me donnant le symbole du contact métacosmique originel, à moi ton timide amoureux, à moi découvert dans la note essentielle de ta Castalia.


OUK


Les hommes ont été mis sur terre pour quils retrouvent la mémoire. Cette planète est une colonie de traitement dun certain type damnésie. Toi, Helena Ukusa, affineuse de matière, toi aussi transmueras lhumus et le vent en douleur et en espoir jusquà ce que tu aies réussi à te souvenir. Moi je suis ici et, si je técris, cest que jai besoin que tu reviennes à toi. Jai sollicité de la Hiérarchie ce lieu et ce temps afin de moccuper de toi dans les moments de liberté que me laissent mon dur métier et ma lourde mission.

À propos, je tavoue que je ne comprends pas très bien certains aspects de mon travail. Ce matin, par exemple, tandis que je me promenais dans un parc long et étroit de cette ville, un inconnu me remit une dague dor dont la poignée était incrustée de diamants; je la reçus sans poser de questions et la cachai dans ma veste. À midi, une dame très élégante, insolitement vêtue de soie verte, fit irruption dans mon bureau et se mit aussitôt à me raconter des histoires incohérentes de sous-marins et de pics enneigés dans des jardins de serpentaires bleus; bien que je la visse pour la première fois, je lécoutai calmement, avec naturel, et lui posai même quelques questions polies. Tandis que jobservais distraitement son collier, je me rendis compte que sans le savoir elle attendait quelque chose de moi, quelle cherchait instinctivement quelque chose que moi seul, Dóulos Oukóon, pouvais lui donner. Cest alors que je sentis dans mes mains le signal incontestable et, lespace dun instant, ma vue se brouilla, comme cela se produit chaque fois que des ordres spéciaux me parviennent de très loin. Je demeurai impassible lorsque mes mains sortirent inopinément la dague dor et, avec habileté et assurance, à travers le sein gauche, la plantèrent dans le cœur. Elle ne se défendit pas; quand elle vit la dague, ses yeux silluminèrent comme si elle avait enfin trouvé quelque chose dextrêmement précieux, quelque chose quelle avait cherché à laveuglette pendant de nombreux fleuves. Elle tomba, heureuse, sur mon divan défoncé. Je retirai la dague et la tins des deux mains, humblement, devant son visage souriant. Lagonie fut brève. Le regard et le sourire sobscurcirent tandis que le sang brillant mouillait lentement, doucement, sa robe de soie verte. Alors linconnu arriva; ses gestes simples et neutres indiquaient quune longue routine lui avait appris à tout faire avec le minimum deffort; après mavoir retiré larme et lavoir remise dans la blessure, il souleva délicatement le cadavre et séloigna sans dire un mot.

Il est minuit. La belle dame à la robe verte doit être en train de contempler des archétypes sous létoile Alpha du Centaure. Mais je ne comprends pas pourquoi cest moi quon a choisi pour le souvenir clé qui met fin à un traitement. Ce nest pas là ma mission.

Je dis que je ne comprends pas certains aspects de mon travail à propos de la mission que jai accomplie aujourdhui, mais cest autre chose qui minquiète vaguement. Voyons: des missions comme celle daujourdhui sont trop faciles pour moi, Dóulos Oukóon; elles ne mettent pas en jeu mes compétences les plus subtiles, car les plans ont déjà été établis, les décisions déjà prises, les responsabilités appartiennent à la Hiérarchie, alors que moi, ancien commandant de la flotte intergalactique du Sagittaire, moi, Dóulos Oukóon, je nai quà exécuter, tous les moyens daction me sont fournis, lheure et le lieu prévus. Je naime pas ces missions extraordinaires, je préfère mon travail: en lui je sais ce que je dois faire, jétablis tout seul les plans et trouve tout seul les moyens. Ce nest pourtant pas cela non plus qui minquiète, dabord parce que jai délibérément accepté dexécuter de temps en temps des besognes imprévues, en pleine connaissance de leur nature, et ensuite parce que je sais quelque chose quignorent les commandants de flottes intergalactiques: quun brin dherbe arraché par ordre de la Hiérarchie dans un coin quelconque du plurivers peut être lunique geste nécessaire pour annihiler toute une galaxie. Ce nest donc pas cela qui minquiète. À présent je vois clair et suis assailli par un sentiment dinquiétude et dorgueil: en moi se forge un projet rebelle qui naît maintenant de mon intérêt suprême en tant quindividu, le projet sacrilège de te rendre, à mes risques et périls, le feu circulaire qui entoure la ruche séminale, afin que par elle tu entres, pieds nus, dans la planète perdue. Dóulos Oukóon rêve, dans une transparente sobriété, dêtre lémule de celle qui, dans une ivresse sidérale, a brisé par amour les cercles magnétiques.


SA


Je nai pas pu te voir aujourdhui. Cette faculté qui me permet dobserver tes activités quotidiennes à nimporte quelle distance et à travers nimporte quel obstacle, en fermant seulement la main gauche et en serrant fortement le pouce contre lindex, se trouve inhibée par laction dune planète cachée. Tu la connaissais bien, oh Helena Ukusa! Son influence fait tourner vers la gauche les pétales du tournesol obscur qui brûle dans labîme et son ombre monte alors jusquaux sourcils et au sommet de la tête.

Aujourdhui est jour de congé. Je ne puis me distraire dans le travail et tous les divertissements me renvoient vers le cercle noir où ton image napparaît pas. Voilà pourquoi jai dirigé le cône vers les affaires terrestres, en alimentant les circuits de telle manière que, lorsque cessent les effets de la planète cachée, ton onde occupe automatiquement tout lhorizon de visualisation. Et, à la lueur du tournesol obscur, je vois les idées.

(Ce dont tu dois te souvenir, oh Helena Ukusa, rien ne mest plus douloureux que ton amnésie parce que personne à part toi nest plus proche de mon cœur, ce dont tu dois te souvenir nappartient pas au passé, cela se trouve hors du temps).

Les idées sont des oiseaux de proie très voraces répartis en une multitude despèces. Chacune possède une âme collective, qui au moyen dinstincts puissants dirige la conduite de ses membres  leur alimentation, leur reproduction, leur combat, leurs migrations. Je les appelle oiseaux parce quelles volent, mais beaucoup ressemblent davantage aux chauve-souris.

Les idées dominent les actes des hommes dans le but de salimenter: elles les obligent à produire certaines émotions, certains gestes, certaines paroles quelles dévorent avec avidité. Une espèce didées a besoin de colère, de violence et de malédiction. Une autre préfère langoisse, le tremblement et le sanglot. Une autre, lindignation, la morgue et le discours arrogant. Elles sont légion.

Elles apparaissent rarement dans la conscience de lhomme sous leur véritable forme doiseaux rapaces, de vampires affamés accrochés à la vie. En général, elles se manifestent sous forme de cristaux hypnotiques dans lesquels la victime se représente faussement la réalité, ou voit ses congénères ou elle-même avec des distorsions, ou encore imagine des perfections et des utopies farouchement illusoires. Jai vu de quelle façon une espèce didées dominait peu à peu tous les habitants dun pays et les menait à la guerre. Le souvenir de leurs festins lors de rassemblements militaires et les champs de bataille me donne encore la nausée. Elles enfonçaient leurs ongles crochus dans les yeux des jeunes gens et leur picotaient le cœur en glapissant, impudiquement; elles absorbaient les effluves du pancréas et avalaient à lampées gloutonnes et ininterrompues les longs cris aussi interminables que des intestins, et les délicieux mouvements géométriques. Elles abandonnèrent ce pays quand ses habitants ne pouvaient plus sécréter la nourriture dont elles avaient besoin, mais seulement des fluides appréciés par une autre espèce, plus abominable encore, qui les remplaça avec délectation. Dautres idées, plus denses et visibles, mais moins dangereuses, se gavèrent ensuite de la bagasse au point de ne plus pouvoir prendre leur envol.

Il existe une espèce qui domine les adolescents pour se repaître de leur ivresse et de leur luxure. Une autre les lui dispute pour leur faire produire un nectar purulent appelé «combat pour un idéal politique». Une autre, très poilue, les presse et en exprime un jus nauséabond nommé fanatisme religieux par les hommes qui séveillent.

Jai vu des rats ailés et chauves tétant les seins des vieilles filles et suçant les testicules des moines.

Les idées sont ovipares; la partie du corps où elles pondent et le temps dincubation varient selon les espèces. Certaines préfèrent le foie et la rate, celles-ci le cœur, celles-là le sacrum ou loccipital, dautres le cristallin de lœil ou lastragale, celles-ci le clitoris ou la base de la langue… Presque toutes provoquent chez les personnes quelles ont choisies pour nid une sorte de léthargie partielle qui sefforce à empêcher la sécrétion des émotions nutritives jusquà léclosion de lœuf, afin de les accumuler et dassurer ainsi lalimentation du nouveau-né.

Les hommes jeunes sont plus aptes à produire certain type deffluves; on peut dire la même chose des vieux, des jeunes filles, des mères, des employés de banque, des sorciers indiens, des cardinaux, des archimandrites, des discoboles… Doù la préférence avec laquelle les différentes espèces didées parasitent les groupes humains selon leur âge, leur sexe, leur éducation, leur métier…

Il est rare quaient lieu de véritables combats entre les idées. Le plus souvent, une espèce didées vampirise un homme  tant que celui-ci émet les vibrations dont elle a besoin; ensuite elle le donne à une autre espèce, et ainsi de suite jusquà la bagasse que dévorent les idées noires du monde visible. Quand les hommes ou deux groupes humains combattent pour des raisons idéologiques, et même quand un homme se querelle avec lui-même, tu ne dois pas croire, oh Helena, à un combat didées. Ce qui se produit, cest quune espèce didées est en train de manger: elle les fait agir ainsi afin quils produisent les émotions, les gestes et les mots dont elle a besoin pour subsister, croître et se reproduire.

Le simple phénomène du vampirisme ou du parasitisme ne doit pas faire déplorer cet état de choses; il est prévu que quelques espèces vivent aux dépens dautres espèces formant ainsi de grandes chaînes écologiques.

Il faut le déplorer pour deux raisons: dabord parce que produire un aliment pour les idées empêche les hommes de payer la part de vibrations par laquelle ils doivent contribuer au soutien de lunivers; en effet, on a calculé que les habitants de cette planète Terre, lorsquils passent par le traitement antiamnésique, produisent certaines vibrations qui, avec celles de billions dautres planètes, sont accumulées dans un grand centre de distribution universel; les retards de paiement sont la cause des grandes hécatombes telluriques. Ensuite parce quil nest pas naturel que les idées dominent les hommes, même quand ceux-ci passent par les formes les plus aiguës de loubli.

(Ce dont tu dois te souvenir, oh Helena, nappartient pas au passé, cela se trouve hors du temps).

Les idées sont des espèces serviles pareilles aux animaux domestiques ou aux machines, ce sont des instruments ou des véhicules de lhomme, mais à la suite dune erreur semblable à ta chute, oh Helena Ukusa, unique amour de mon cœur, les rôles se sont inversés, causant un grand malheur aux hommes et une infortune non moins grande aux idées, qui au fond sont des animaux tristes, engloutis dans leur propre voracité, sans la splendeur que donne aux êtres la pleine actualisation de leur nature.

Jai cependant observé que quelques hommes, fort rares, ont presque atteint léveil et la compréhension en suivant les pistes anciennes. Ils sentraînent avec persévérance à un sport que tous devraient pratiquer: la chasse et la domestication des idées. Dans toute lhistoire de cette humanité, environ une douzaine dhommes ont été libres dans ce sens: ils ont eu des idées quils ont dominées et maîtrisées afin de les utiliser dans la chasse supérieure qui consiste à appréhender lêtre et le sens de lêtre. Jai entendu parler dun homme qui a eu à son service sept cents idées plumifères et neuf cents hirsutes. Il fut un grand roi chasseur. Si lhumanité na pas disparu, cest quelle salimente encore de quelques pièces inépuisables que des hommes comme le roi chasseur ont prises dans les jours et les nuits de plénitude, lorsquils ont été auréolés par la gloire dêtre eux-mêmes ou, tout simplement, dêtre.

Maintenant tu apparais, oh Helena, resplendissante Helena  sur cette planète infâme tes yeux brillent encore du même éclat quils avaient sur Calliope cet après-midi où tu étendis tes bras, telles des antennes, vers les Pléiades.

Jagrandis limage pour observer les couleurs changeantes de ton iris. Mais que se passe-t-il? Là, derrière ton front, du côté gauche, je vois une région obscure avec une tour obscure, et une bande dentités obscures au vol lourd; difficile de préciser sil sagit dhirondelles ou de chauves-souris; elles donnent la sensation davoir une peau velue comme celle des rongeurs, de temps à autre brille une canine; jentends des glapissements aigus qui glacent le sang de mon véhicule le plus dense. Je savais, oh Helena Ukusa, que dans ton état amnésique tu pourrais être victime des idées, mais je navais jamais pensé que sous ta belle chevelure se logeait un nid aussi abject. Je vois quelles copulent bestialement. Jai mal à la gorge à la pensée quen toi elles procréent et quelles embarquent leur progéniture dans tes paroles pour en envahir dautres. Tes paroles, qui répandaient jadis la lumière très pure de ton cœur, transportent à présent cet abominable chargement, ces rejetons doiseaux immondes.

Mais je vois aussi, du côté droit de ta tête, un œuf en train déclore. Pendant combien de lunes las-tu couvé? Quel oiseau la-t-il pondu dans la région la plus chaude de ton encéphale? De la coquille brisée commence à sortir un oiseau: un long cou qui bifurque, deux têtes, des ailes de grande envergure; mouillé et faible, les yeux encore fermés. Attends… je le reconnais: cest un aigle bicéphale. Je suis heureux, je sais quil grandira en toi et quune fois grand il fera fuir les bêtes infamantes et habitera la tour. Plus tard, tu le dompteras et lapprivoiseras. Il te reste quelque chose de la chasseresse que tu fus pendant que je dormais dans le Centaure.

Alors tu pourras voir et agir avec plus de liberté. Quand les volatiles noirs et poilus auront été chassés, une grande partie de ce que tu considères jusquà présent comme tien et comme ton moi se révélera être des agglomérats de créatures étranges qui apparaîtront en se mouvant indépendamment, en se dispersant. Des grappes de gros vers souvriront, telle une main monstrueuse, sur ce qui ressemblait auparavant à de la peau compacte et lisse.

Une fois de plus, le passage de la planète cachée ma révélé lespoir certain au centre de la terreur. Tu tapproches du souvenir. Ce dont tu dois te souvenir nappartient pas au passé. Cela se trouve hors du temps.


ON


Helena Ukusa, transmutante de matière, toi qui une fois, dans une autre dimension du plurivers, as chevauché le cancer cosmique, tu ne sais même plus distinguer aujourdhui ceux qui tentourent.

Tu ne comprends pas que lapparence humaine est trompeuse. Les catégories de bipèdes dotés de trois cerveaux et de parole qui habitent cette planète pour amnésiques sont au nombre de trois: ceux qui sélèvent, les déchus, les envoyés.

Ces trois types ont en commun lapparence du corps physique. Si tu ne mavais pas donné ce tournesol, splendeur dorée au rayonnement métacosmique, tu saurais que le corps est un véhicule. En tant que véhicule, il peut être conduit ou chevauché par des auriges ou des cavaliers très différents. Chaque corps humain est occupé, mais pas toujours piloté, par une entité qui a acquis un droit de propriété sur lui. Il veille à sa propre conservation en maintenant au minimum le fonctionnement de ses organes tant que le maître nordonne pas autre chose, en exigeant nourriture, hygiène, reproduction. Par son intermédiaire, lentité propriétaire sinforme de ce qui se passe sur le plan physique, elle se déplace et opère dans lespace tridimensionnel de ce monde. Mais le véhicule humain se prête à bien dautres activités et usages méconnus du pilote, qui dans limmense majorité des cas se limite sur cette planète à des tâches ridiculement simples comparées à celles quil pourrait exécuter sil connaissait les merveilleuses potentialités dont il dispose; cest comme si quelquun possédait un cerveau électronique compliqué parfait et ne sen servait que pour résoudre des problèmes dadditions à deux chiffres.

Sil en est ainsi, cest que la population de la planète est, dans sa presque totalité, constituée de ceux qui sélèvent.

Ceux qui sélèvent proviennent des trois règnes inférieurs et ils doivent atteindre le niveau de développement véritablement humain. Une intense jouissance fonctionnelle les caractérise: accoutumés à des véhicules de capacité plus limitée, ils sémerveillent lorsquils découvrent certaines utilisations du nouveau. Regarde-les, il nest pas difficile de les reconnaître, ils ont lair dadolescents qui montent pour la première fois sur un cheval ou dans une voiture de sport. Ce sont des nouveaux venus. Ils sadonnent joyeusement à la danse ou à des pratiques érotiques, au commerce ou à des explorations, à la prédication, au prosélytisme ou à des intrigues de quartier, à la politique au niveau démagogique ou à la digestion calme et à la routine. Installés dans lun des trois centres principaux de commandement du corps, ils essaient les leviers et les boutons, comme un singe enfermé dans la cabine de pilotage dun avion en vol. Ils sentichent de certains appareils, de certains organes, de certaines manœuvres et opérations sans comprendre le schéma général du véhicule, avec lallégresse pétillante de lignorance qui signore, mais décidée à tout essayer pour samuser. Ce nest quaprès avoir détruit dinnombrables corps quils commencent à se rendre compte de la complexité constitutionnelle de linstrument humain et à éprouver obscurément la nécessité deffectuer le premier travail indispensable pour assumer la condition dhomme: lalignement et le contrôle des trois principaux centres de commandement.

En chaque nouveau venu prédomine une force subhumaine des règnes dorigine, mais les autres forces sont toujours présentes et prennent le pouvoir de façon transitoire. Souvent, cette force correspond à lune des formes minérales, végétales et animales déjà connues, mais il sagit parfois dentités qui ont évolué sans véhicule visible. Nas-tu pas remarqué, oh Helena, que tous les troupeaux de moutons gardés par des chiens de berger se rassemblent en corps humain? Est-il possible que tu naies pas reconnu les palmiers et les bouleaux chez certaines des jeunes filles qui tentourent? Nas-tu pas remarqué comme les hommes hyènes se sentent inéluctablement attirés par la charogne? Et le désarroi des gazelles qui voient la mer pour la première fois? Ne te souviens-tu donc pas de cet enfant duranium qui hier est devenu incandescent devant ta tendresse surhumaine? Garde-toi des ophidiens bipèdes, des mandragores à la longue chevelure, du plomb liquide avec des yeux de chanteur. Recherche la compagnie de ces fillettes au parfum de romarin, de rue et de mélisse qui lautre jour tont offert un papillon invisible. Chasse avec des brins de santal ce bouc moustachu qui te poursuit; fais-le par compassion, car il mourrait sur ton ventre, ton ventre quornèrent autrefois des lis sacrés de Calliope.

La conduite irréfléchie de ceux qui sélèvent nest pourtant pas aussi dangereuse quil y paraît: non seulement ils acquièrent lexpérience nécessaire pour atteindre des niveaux supérieurs dévolution, mais en plus, ils activent de leur inquiétude, de leurs projets désarticulés, de leur pensée balbutiante, de leurs actes inconséquents  ils activent la mécanique centrale qui alimente en énergie les installations antiamnésiques et plusieurs services de la Hiérarchie sur la planète.

La condition humaine proprement dite  but immédiat de ceux qui sélèvent  se reconnaît à des traits non équivoques et je ten signalerai quelques-uns, oh Helena, sans pouvoir réprimer la nostalgie des jours bleus où nous aurions pu échanger sur toutes ces choses et les étudier en nous aidant mutuellement, dégal à égal; ce ton de maître quil me faut adopter pour técrire me gêne.

Lhomme se connaît parce quil a réussi à aligner les trois principaux cerveaux de son corps et quil exerce un pouvoir universel sur toutes leurs opérations, ne permettant ni la rébellion génératrice de chaos des mille internes ni linvasion aliénante des dix mille externes. Quil invente des sonates ou des menuets, des passacailles ou des toccatas, des sarabandes pour les jours violets de la peau ou des symphonies pour les longs os, quil régisse depuis le sternum les marches martiales des côtes ou la technique dodécaphonique du dos, quil tisse le contrepoint labyrinthique de ses viscères ou pénètre et structure, par une méthode sérielle, deux cent cinquante kilomètres à la ronde, tout autour de lui, le corps éthéré de la Terre, il compose avec sa vie une musique harmonieuse, la partition de ses pas saccorde à la chanson archaïque du logos toujours jeune. Quand il dort, il peut être le partenaire de bal des sylphides ou accompagner la chanson barbare des anges héraldiques qui chaque soir érigent leurs étendards sur les montagnes du quatrième règne.

Ayant cessé de sidentifier à ce qui nest pas lui mais à lui, ayant pris contact avec la Hiérarchie, lhomme proprement dit se transforme en un serviteur de lhumanité, si bien que sa volonté nest à la merci daucune force des trois premiers règnes, mais orientée vers le rétablissement et laccomplissement du plan damour et de lumière.

Il éprouve langoisse du terrien et le désir de compréhension totale, mais il connaît les lunes où on lui donne son pain quotidien  arton epiusion  et il sait que les oiseaux du ciel feront leur nid dans les branches de son arbre renversé chaque fois que reviendra la saison des fleurs.

Il sefforce de se souvenir et répète lappel avec persévérance, regarde dans la direction du septième point cardinal. Il sera entendu. La réponse est un éveil dans une aube dorée et, pour lui, louverture du monde du Réel. Un jour, il fera sien le secret unique des communications, mais alors il aura dépassé la condition humaine.

Sur les déchus et les envoyés, oh Helena, je ne puis te dire grand chose. Comment décrire avec lun des langages de la Terre les réalités dun cycle supérieur? Justement, ma plus grande aspiration dindividu est maintenant de te rendre le tournesol de feu afin que tu laisses lempreinte de tes pieds nus sur les fuseaux héliogoniques et retournes sur la planète perdue.

À propos des déchus, tu sais déjà quils sont amnésiques; sur les envoyés, je puis seulement te dire quils sont sept en ce cycle et quà travers eux agit directement Celui dont le signe est léclair.

Moi, je nappartiens à aucune de ces trois catégories. Moi, infime serviteur, je travaille pour un organisme autonome et sui generis. Je suis Dóulos Oukóon, espion cosmique, ex-commandant de la flotte intergalactique du Sagittaire, aspirant à ton souvenir.


UE


Pour que tu puisses comprendre la forme externe de mon travail, oh Helena, je dois tindiquer, même si ce nest que de manière fragmentaire et partielle, comment est constitué le Système dindices quutilise la Hiérarchie sur cette planète pour le développement des humanités de type terrestre.

Quand une humanité terrestre termine son cycle et passe à une autre planète, toutes les installations quelle avait construites au cours des diverses étapes de son progrès technique se détruisent systématiquement. Une telle destruction seffectue généralement au moyen dun cataclysme tellurique, ce qui ne présente aucune difficulté étant donné que la culmination de la technique scientifique suppose une extraordinaire simplification des machines, au point quune seule station dénergie approvisionne toute la Terre et quil nexiste aucun appareil propulseur qui ne tienne dans la paume de la main.

Après le cataclysme, une autre humanité originaire des règnes inférieurs commence son grand cycle à partir dune condition quasi bestiale. Tous les hommes de lhumanité antérieure ne sont pas partis; quelques-uns doivent demeurer un certain temps pour aider les nouveaux venus dans leur fragilité initiale et établir le Système dindices qui les conduira à la compréhension et à laccomplissement de leur tâche pendant le cycle.

La tâche de toute humanité, oh Helena, consiste à élargir sa conscience jusquà ce quelle se connaisse entièrement, afin quelle soit elle-même et fasse tout ce qui est implicite dans la configuration de ses potentialités au sein de la structure de son univers.

Les généreux retardataires du cycle antérieur (tous sont volontaires) sont restés dans la légende de tous les peuples comme danciens sages, et dans linconscient collectif comme larchétype du père.

Une fois quils ont établi le Système dindices, les anciens sages se retirent en laissant un collège initiatique qui possède certaines connaissances fondamentales et certains pouvoirs, et qui aide secrètement à la formation de structures sociales adéquates au degré dévolution atteint. Ce collège est périodiquement visité et instruit par les envoyés, qui accordent la sagesse additionnelle nécessaire en fonction du progrès et ordonnent les changements pertinents.

Il est permis aux cosmonautes dautres mondes dobserver les événements terrestres, mais il leur est rigoureusement interdit dintervenir dune façon ou dune autre. Ceux qui ont commis lerreur dintervenir ont été si sévèrement punis que les violations de cette interdiction sont statistiquement négligeables. Cependant, le collège confie certaines missions à quelques cosmonautes visiteurs; en particulier ceux qui viennent des Pléiades.

Pour ce cycle, les indices ont été répartis en quatre grands domaines: larchitecture, le mythe, la musique et le jeu.

Les anciens sages ont fait construire des monuments initiatiques: des temples, des palais, des statues, des pyramides, des dolmens, des menhirs, de telle sorte que lorsquun homme les contemple ou se promène au milieu deux, sans aucun but pratique, certains processus nerveux que la neurophysiologie de ce temps ne connaît pas encore sintensifient en lui et commencent à léveiller lentement au Réel, comme le dormeur quon appelle doucement du nom que lui donnait sa mère quand il était enfant. Dans des moments plus intenses de veille, que le vulgaire appelle transe, il découvrirait et apprendrait la leçon enfermée dans les lignes architectoniques, dans la distribution des masses, dans lordre des parties, dans la proportion des mesures.

Il na pas échappé à la sagacité des anciens sages que ces monuments, bien que conçus pour durer des millénaires, pouvaient être détruits par la pugnacité et la violence effrénée qui caractérisent les humanités infantiles encore dominées par les courants subhumains de la planète, ni que dans leur bêtise des générations enorgueillies par le progrès technique croissant les mépriseraient. Ils savaient, cest sûr, que quelques architectes inspirés du futur dessineraient inconsciemment des monuments initiatiques qui produiraient chez lobservateur désintéressé, cette eutharaxie contemplative quon appelle émotion esthétique, et que préserveraient, dans une certaine mesure, diverses formes masquées de respect magique. Mais ils décidèrent de ne pas confier leur message à ce seul recours et, considérant quaprès les combats, enivrés de gloire, les vainqueurs de tous les temps et leurs descendants aiment les mots qui narrent leurs hauts faits et exploits merveilleux et louent leurs vertus guerrières, ils inventèrent des mythes fondamentaux sur des héros et des antihéros, des mythes qui pouvaient sadapter à toutes les époques sans que changeât le schéma de base de leur structure, des mythes chantés par des aèdes qui, selon les temps et les lieux, se métamorphoseraient en poètes, en romanciers, en journalistes, en auteurs de scénarios cinématographiques, en dramaturges, en conteurs, en narrateurs, en humoristes, des mythes avec des contradictions, des détails obscurs, des mots insidieusement répétés dans le but de stimuler chez les auditeurs mûrs pour cela, à divers niveaux, certaines glandes que lendocrinologie de ce temps connaît encore mal et les faire se rappeler vaguement le Réel, en les plongeant dans létat dâme de celui qui tente de reconnaître un ami denfance dans un visage outragé par les ans.

Cependant, les messages mythiques ne sont que lombre dun recours plus admirable et plus puissant, oh Helena, aucun être de lunivers ne peut aimer plus intensément que moi quand je vois que tes yeux amnésiques nont pas perdu létonnement primitif qui effraya les plus cruels gardiens du seuil quand tu me reconnus sur Calliope, grâce à la note essentielle de ta Castalia, et me donnas le grand feu centrifuge de ton premier contact métacosmique. Comment ne pas minterrompre pour penser à nous  à toi et moi  alors que je vais te parler de la musique, domaine de ta maestria assombrie par laccord igné que jai dû recevoir dans la gorge?

Les anciens sages ont enseigné aux hommes les notes de musique par cinq, sept ou douze et ils leur ont donné les premiers instruments. Ainsi ont-ils semé pour eux la graine non seulement de toute la musique et de tous les instruments de musique possibles, mais aussi de toute connaissance possible sur toute chose et sur le tout. Le répertoire dont dispose aujourdhui lhumanité contient, pour celui qui sait lécouter, toutes les sciences dans leur état parfait et achevé: les nomothétiques comme les idiographiques. En écoutant de la musique on peut parvenir à une maîtrise complète de lastronomie, des mathématiques, de la cybernétique, de lanalytique, de la biologie, de la minéralogie, de lhistoire, de la psychologie, de la sociologie, de la chimie, de locéanographie et de la linguistique. Il ny a pas de branche du savoir possible qui ne soit comprise dans le répertoire musical déjà existant. De plus, toutes les techniques, tous les moyens de transformer la nature et la société sont donnés en lui. En interprétant consciemment des morceaux de musique, on peut effectuer tous les changements auxquels les hommes aspirent tant. Malheureusement, les musiciens sont des prophètes voilés qui ne comprennent pas ce quils font, et ils ignorent la clé de base unique qui permet dutiliser ce quils produisent de façon adéquate. Mais lamour quils ressentent pour la musique, cet étrange ravissement qui nest que prélude, anticipation, imminence de compréhension, les fait cultiver la composition, linterprétation, lappréciation, et cest ainsi quils conservent et transmettent un patrimoine sacré dont les hommes prendront possession quand ils en seront dignes.

Un aspect visible de la musique est la danse. Toute danse est une technique qui induit lextase. Ceux qui dansent sidentifient à lénoncé, au développement et à la solution des problèmes mathématiques les plus compliqués inhérents au caractère numérique de lunivers, ou à lessence gouvernant nimporte quel domaine ontique restreint, ou alors ils vont sur des planètes lointaines et explorent minutieusement leurs particularités, ou encore mettent en pratique les méthodes et procédés de lastronautique intergalactique, mais malheureusement, oh Helena, ils ne se rendent pas compte de ce quils font: dans leur conscience limitée, tout cela ne se manifeste que sous forme de plaisir indéfini et ineffable et de ravissement érotique vital, si ce nest de préambule et de symbole de la cour amoureuse et de lacte sexuel.

Jai dit que toute danse est une technique qui induit lextase parce que je ne voulais pas faire allusion tout de suite aux danses sacrées. Celles-ci provoquent lenstase, sorte dabsorption en soi où la conscience se tend fortement, au point datteindre des états de lucidité et de veille qui font apparaître la vie éveillée ordinaire comme le plus profond et le plus obscur des rêves. Heureux les hommes qui sessayent à des danses sacrées, car ils seront les premiers à conquérir la lumière métacosmique. Il me reste à te parler des jeux, oh Helena Ukusa, et jai plaisir à te les expliquer parce que le sourire coquin que tu tefforces de réprimer trahit le penchant ludique qui te poussa jadis à poursuivre ton image véritable dans le labyrinthe de miroirs caché au plus touffu de la Chevelure de Bérénice.

Tous les jeux, y compris la coquetterie, lintrigue diplomatique et la guerre, sont dorigine sacrée et le reflet du Grand Jeu. Si dans un moment de générosité, oubliant ses intérêts égoïstes et temporels, un homme observe ou pratique nimporte lequel dentre eux, gardant par hasard, pendant un moment, le pouce et lauriculaire de la main gauche unis, il sentira lappel puissant et commencera à séveiller; il aura dabord des visions géométriques et devinera derrière elles quelque chose de semblable à une rose ou un lis; il sentira ensuite le Parfum et, regardant autour de lui, sapercevra quil marche au milieu de somnambules.

Les jeux denfants ont une importance particulière parce quils conservent à létat pur le message fondamental des anciens sages. Les enfants ont continué à les transmettre avec une stupéfiante fidélité pendant des millénaires, et la sagesse quils contiennent a survécu aux catastrophes qui ont détruit des castes sacerdotales entières, des temples, des bibliothèques… de la même manière que les fleurs des champs rient encore dans les prés tandis que gisent sous terre les empires qui possédèrent des jardins suspendus et soumirent dans la terreur, lesclavage et la misère des peuples pacifiques et travailleurs…

Des jeux comme cache-cache, un-deux-trois soleil, la semaine, lavion, sauter à la corde, la ronde, colin-maillard, grand-mère que veux-tu, le chat et la souris, le bilboquet, le cerceau, la marelle, la bille quon laisse tomber dans un petit trou, la guerre des singes gardent encore aujourdhui toute la force initiatique dont lhomme a besoin pour séveiller et se souvenir. Quand les enfants jouent, le fiat de lunivers sincarne en eux, les enfants qui jouent sont lessence de lunivers; si, lespace dune seconde, aucun enfant ne jouait sur Terre, les galaxies se désintégreraient. Dans une cour voisine de mon humble demeure, je les vois maintenant jouer à la ronde et je pense aux hommes qui sabîmèrent les yeux et la santé à scruter en vain, de longues années durant, des vieux grimoires, des codes, cherchant la révélation des mystères alors quà quelques pas les enfants leur chantaient, leur couraient, leur sautaient, leur riaient, leur dansaient, leur criaient toutes les clés de tous les arcanes.

En vérité, oh Helena, rien ne ma paru plus ingénieux que cette idée de cacher les clés de la lumière et du pouvoir dans les jeux des enfants. Seuls ceux qui en sont vraiment dignes les découvrent. Il ne viendra jamais à lidée des coléreux et des violents de chercher là. Loués soient les anciens sages… Que létoile Algol soit leur demeure…

Les jeux de table, que prédomine en eux le hasard ou lhabileté combinatoire, sont de belles portes dentrée. Observe les joueurs, oh Helena, toi qui les méprises parce que tu as connu le Grand Jeu et qui ne tapproches dune table de jeu quavec ladorable condescendance de la Princesse de la Rosée, observe ceux qui jouent et tu remarqueras peut-être quils croient alors se divertir, se détendre ou se battre pour gagner, ils tournent péniblement autour dun petit tourbillon qui les attire et dont ils ne peuvent atteindre le fond. Sous ce tourbillon sont la rose et le Parfum. Ce nest pas par accident, oh Helena, que tous les jeux de cartes ont quatre couleurs, que le domino est sept fois quatre, que les échecs sont huit fois quatre, que le jeu des petits chevaux a quatre entrées, que les tables et les échiquiers sont carrés. Souviens-toi des quatre rivières de lÉden, souviens-toi des quatre animaux dÉzéchiel contenus dans le sphinx, souviens-toi des quatre évangélistes, souviens-toi des quatre points cardinaux, souviens-toi des quatre lis sacrés de Calliope, souviens-toi… Ce nest pas un hasard, oh Helena, si chacune des règles du jeu, chacun des détails, chacune des figures, chacune des couleurs, chacun des nombres sont comme ils sont et dans le rapport où ils sont. Cest là que vibre le message des anciens sages, là que brûlent les indices sacrés, là aussi que peut éclater léclair.

Pour moi, ils ont une valeur très personnelle. Quand je veux savoir ce qui se passe sur Calliope, je vais regarder les parties de domino au troquet du coin, et jobserve les jeux de canasta chez une voisine quand je désire épier mes collègues et mes camarades dispersés, aujourdhui en service dans les mondes innombrables de la nébuleuse dAndromède.

Il ny a pas un seul sport qui nait caractère dindice; on continuera à former des athlètes, des idoles des foules, des supporteurs déquipes tant que les hommes nauront pas appris à écouter la brise suave qui murmure le Nom depuis chaque conjoncture du jeu; mais, pendant ce temps, le message restera et sera jalousement gardé, quelles que soient les caractéristiques des régimes qui à chaque étape de lévolution croient détenir dans leurs idéologies et leurs partis la solution des problèmes de la société.

Tous les joueurs du monde sont les porteurs inconscients dun message. Telle est leur mission.

Mais, oh Helena, la forme extérieure de mon travail consiste à vérifier si le Système dindices fonctionne correctement sur Terre.

Moi, Dóulos Oukóon, déguisé en policier, en mendiant, en statue, en tige de fer, en fusil, en lord anglais, en corset de courtisane, en violon, en gobelet, en as de pique; posé sur un fil de corde à sauter, sur une raquette, sur le do moyen dun piano, sur le pilon dune cour de village, sur une craie volée par un enfant espiègle, sur le double quatre, sur le versant dune vieille pyramide, dans le talon droit dune danseuse de flamenco, dans le crayon dun auteur dramatique, dans langoisse secrète dun poète inédit, dans lindex dune commère; apparaissant sous forme de partition, de lustre dans une salle de fête, de lampe au kérosène, de rabat dun livre, de projecteur cinématographique, dappareil photographique, de plume sur la tête dun sorcier indien, de tambour: moi, Dóulos Oukóon, espion cosmique, jai minutieusement exploré toutes les installations du Système dindices et je peux affirmer quaucun des mécanismes cybernétiques na lâché, mais que ceux qui avaient la charge de la liturgie lont prostituée en perdant tout contact avec le collège initiatique, quils sont devenus un obstacle à lévolution et un cancer dans le corps sacré des peuples.

Je veux te dire, oh Helena, un secret que tu savais avant que je le soupçonne et que tu as oublié à la suite de ta splendide chute. Je veux te le dire parce que rien ne me fait plus souffrir que ton amnésie, car personne nest plus près que toi de mon cœur. Le Système dindices conduit à la clairaudiovoyance totale dont le problème technique est la syntonie, et à la clairkinésie archéométrique dont le problème technique est la chronopraxie topologique multidimensionnelle.

Lorsquon arrive à ce point, le Système dindices devient superflu, et superflues toutes les inventions de la civilisation. Considère quelques exemples: les éphémérides de Jupiter sont mathématiquement et exhaustivement écrites dans le foie des brebis. Les pierres précieuses sont des machines de télécommunication de haute fidélité; la chrysolithe communique instantanément avec nimporte quel lieu de Persée, en fonctionnant comme récepteur-transmetteur au moyen de légers coups du doigt sélecteur donde. Cinq grammes dargent mexicain traités par un regard elliptique suffisent à propulser nimporte quel véhicule jusquà la lune. Les quarante-neuf régions érogènes du corps de la femme correspondent directement aux quarante-neuf stations de liaison intergalactique entre Magellan et Andromède. La mort violente dun scorpion terrestre au cours des journées dominées par Cassiopée provoque des tempêtes solaires et des perturbations électromagnétiques dans le système de Procyon.

Le Système dindices nest donc quune introduction au liber mundi. Quelques hommes ont appris à le lire sans laide téléchronique des anciens sages. On sait quen contemplant limage dessinée dun animal des sorciers découvraient ses habitudes, son cycle de vie, le meilleur moment et le meilleur endroit pour le chasser. Des peuples qui navaient que des astrolabes ont connu les satellites de Jupiter avant linvention du télescope. Un homme a affirmé quil pouvait voir lunivers dans un grain de sable et Dieu dans une fleur des champs.


KL


Le corps humain effectue de façon automatique les fonctions élémentaires daffinage: il ingère des fragments de monde visible, les soumet dans le tube digestif à un traitement qui les désintègre et, quand il les a réduits en molécules, divise son travail en deux: les molécules utilisables affluent vers le courant circulatoire, les non utilisables sont déféquées.

Dans le courant circulatoire, elles se transforment en atomes; ici, le corps divise de nouveau son travail: après un processus pulmonaire compliqué, les atomes utilisables passent dans le courant nerveux, les non utilisables sont expulsés par lappareil urinaire et les glandes sudoripares.

Dans le courant nerveux, ils atteignent létat ionique; ici, le corps divise pour la troisième fois son travail: les ions utilisables passent dans le courant eidétique, les non utilisables sont éliminés par le sexe.

Dans le courant eidétique, qui coule sans cesse entre la membrane pituitaire et la glande pinéale, le corps divise pour la quatrième fois son travail: les idées utilisables tombent sous lemprise de la réflexion, les non utilisables sont expulsées au moyen du langage.

Et ici, oh Helena, resplendissante Helena, ici surgit le premier grand problème primordial: les trois premières étapes de ce processus daffinage de la matière seffectuent automatiquement; en recourant à la cybernétique, on pourrait construire un robot qui les réalisent; mais à partir de la quatrième, il faut lintervention consciente et lucide de lhabitant ou pilote. Quand celui-ci nintervient pas se produisent les constipations eidétiques les plus effrayantes, car la réflexion ne peut être automatique; si elle pouvait être automatique et machinale, ou même purement vitale, Celui dont le signe est léclair naurait pas eu besoin de diversifier les univers au moyen des lois du sept et du trois. Ne te souviens-tu pas, oh Helena, que ce problème sappelle SI-DO et MI-FA?

La non-intervention consciente et lucide du pilote dans la quatrième division est lunique cause de toutes les maladies et autres perturbations organiques et psychiques de lindividu humain, car là se produit quelque chose de venimeux, qui ne peut être ni régurgité ni déféqué, ni uriné ni transpiré, ni forniqué ni énoncé. Dans une étroite angoisse accompagnée de crainte et de tremblements, le pilote sexpose à la perte de son véhicule tant quil ne transforme pas, oh veille monstrueuse, le feu de la chaudière sacrée en lumière coronaire par léclosion de tournesols ignés.

La clé de cette porte, oh Helena, est donnée dans un mot du langage des hommes que ceux-ci nont pas encore compris et qui fut jeté dans le flot verbal par les anciens sages, un mot qui prononcé correctement ouvre la dimension supérieure suivante; ce mot, je te lai déjà dit.

Le Réel a un caractère vibratoire et il est peuplé dentéléchies et darchés en évolution. Dans sa totalité, il a la forme dune danseuse qui exécute des danses sacrées. Ses articulations sont constituées darchanges rebelles, ses seins sont des nébuleuses, ses membres des galaxies. Elle se détruit et se recrée à chaque mouvement. Elle garde les yeux fermés parce quelle explore ses mondes intérieurs et envoie des vagues de lumière jusquau plus petit de ses univers en leur apprenant à danser. Ton corps est comparable au sien, oh Helena, une étincelle de son regard thabite, te soutient et te vivifie.

Les hommes et les systèmes solaires qui ont dépassé le quatrième seuil sont ouverts au regard et peuvent répéter les positions des doigts, les pas, les contorsions, les positions des poignets, des bras, des chevilles, des genoux, des hanches, de la taille, du cou et sidentifier à la vision entitative de la Grande Danseuse. La danse est mathématique, sa matière est la musique, son intention le réveil définitif. Après le quatrième seuil, létincelle de chaque homme peut sunir au feu central du regard sans perdre son individualité.

Quand tu as dansé pour la première fois sur Calliope, selon le rite dAldébaran, tu savais que tes bras faisaient bouger les bras de la Voie lactée et quen tinclinant tu incurvais lespace; quand tu écartais tes genoux, tu avais conscience de provoquer la dispersion explosive des constellations, et quand tu croisais tes mains sur tes cuisses tu contractais à dessein le temps primitif avec son innombrable chevelure de temps chromatiques locaux; quand tu penchais ta tête en arrière et la bougeais de gauche à droite et de droite à gauche, tu le faisais pour modifier rythmiquement les lois astronomiques; quand tu tournais les épaules, tu formais et détruisais alternativement, sur tes seins nus et ton ventre, des champs magnétiques pluricosmiques; tu faisais vibrer ta taille dans une sublime eutharaxie pour former de tes hanches, oh potière du néant, de brûlantes amphores dêtre dans les ténèbres environnantes; si tu levais les bras, des quatrillions de novas explosaient, aussitôt remplacés par des quatrillions de jeunes soleils; si tu tournais sur un seul pied, cétait pour provoquer des incandescences ontopéiques dans la spirale sacrée qui monte et descend le long de la colonne vertébrale de Celui dont le signe est léclair.

Cest alors que tu me reconnus dans la note essentielle de ta Castalia, que tu moffris, sans y être autorisée par les hiérophantes, ton tournesol de feu, et que tu tombas, oh première ivresse sidérale, sur une planète non sacrée où lon pratique le traitement de lamnésie.

Je commencerai depuis le début et te donnerai, à toi qui es si proche de mon cœur, les premières leçons sur la manière dutiliser les membres du corps comme antennes de réception et de transmission pour dissiper la Grande Illusion et retourner au Réel{1}.


OE


Jai acquis le véhicule dense que jutilise maintenant pour técrire par fusion avec son habitant, lequel présentait des symptômes très intéressants pour moi, car ils mouvraient lentrée par affinité partielle.

Il était en outre prévu que je fusionne avec lui pendant un certain temps. Je remarquai dans sa main gauche une ligne étrange qui sunit à la ligne de vie pour sen séparer ensuite. Cette ligne me représente.

Laffinité partielle dont je te parle est patente dans létat de ses pensées au moment où je le pénétrai:

«Je ne peux midentifier vraiment à aucune des activités que je réalise, et je ne crois à aucune des idéologies qui circulent à mon époque ou aux autres époques dont jai entendu parler; les entreprises dans lesquelles les hommes mettent leur passion et leur acharnement ne me séduisent pas non plus, quelles soient commerciales, politiques, intellectuelles ou belliqueuses. Et cependant, je ne suis pas triste, la mort ne mattire pas, je me sens bien dune certaine manière dans cette grande incommodité, comme si ma distance de toutes les choses et de moi-même avait un sens, comme si je remplissais une mission. Cela est non seulement difficile à expliquer; moi-même, il mest difficile de le comprendre, cest-à-dire de le rationaliser. Mais quelquun en moi sait clairement, avec une sagesse diaphane non troublée par des images et des mots; moi, au contraire, je dois recourir à lanalogie: lhomme utilise ses mains pour manipuler des outils ou caresser, ses pieds pour marcher, son appareil digestif pour digérer, le langage pour tromper; mais de temps en temps il sobserve lui-même, il se sent sentir, il se voit comme sil était autre et, conséquence de cette activité sporadique, il construit peu à peu létrange miroir secret, en apparence inutile, de sa vie.

«Il se pourrait que les villes et les peuples, peut-être même toute lhumanité, aient besoin de cet espionnage pour alimenter des centres supérieurs de renseignement sur létat des choses et les événements qui se passent ici et maintenant, sans que lon sache exactement à quoi servent ces informations ou si elles servent à quelque chose.

«Je dois renseigner la conscience supérieure de lespèce, ou de la Terre, sur ce qui se passe ici et maintenant. Je suis un espion cosmique. Quon ne me confonde pas avec de vulgaires informateurs mus par un intérêt momentané ou une passion quelconque. À travers moi, le conducteur de la race observe et examine ses domaines sous la lumière de léternité. Cette fonction instrumentale constitue ma noblesse, mon grand service; mais quon ne simagine pas que jen tire vanité, je sais que je ne suis quun très humble serviteur, un parmi des milliers de plus haut rang dans une sorte de  comment le dire avec des mots infectés et infectieux depuis des siècles? , une sorte de hiérarchie de lespionnage cosmique. Je sens parfois que tous ceux qui ont écrit ou pensé sans avoir le désir de propager une idée, datteindre le pouvoir, de changer le monde ou de crier leur douleur dans un témoignage dagonie, que tous ceux qui ont vécu et vivent dans cette distance de lexil insurmontable, avec un foyer imprécis, toujours lointain, sont mes compagnons de travail.

«Les problèmes pratiques qui surgissent de cette situation doivent être considérés comme des risques du métier, ils ne sont pas dignes dune attention particulière.»

Il ne fut donc pas difficile dentrer; il eût été difficile de résister à cette attraction. Il me reste un seul problème: quand Sirius monte au zénith du lieu où je me trouve, je ne puis éviter, oh Helena, quapparaissent sur mon visage les insignes de mon rang et que mentourent, presque visibles, les avatars du citron et du romarin.


OHN


Mon travail officiel sur la Terre est achevé. Je vais indéfiniment renoncer à ma haute investiture pour te chercher par des moyens humains dans le labyrinthe du temps terrestre. Je vais abandonner ce véhicule prêté pour naître comme nimporte quel homme. Je tomberai volontairement, sans pouvoir préciser où. Je mappellerai Juan, Antonio ou Rafael. Je ne me souviendrai ni de Dóulos Oukóon ni dHelena Ukusa, mais je resterai pensif devant tes fragments dispersés de par le monde et je les garderai comme des reliques, en essayant à tâtons de reconstruire ton image.

Tu abandonneras ton véhicule et en prendras un autre, puis un autre, et à travers tous tu me chercheras sans le savoir. Des reflets miens dispersés de par le monde te captiveront dans un regard, dans un mot, dans une manière de faire tourner les mains, et toi aussi tu essaieras de reconstruire à tâtons une image perdue.

Les longues années que nous passerons éloignés lun de lautre, séparés par des montagnes, des océans, des langues, des fils de fer. Les après-midi solitaires sur des plages lointaines, rêvant lun de lautre, sans pouvoir nous souvenir.

Si un jour tu lis mes lettres, tu sentiras sur tes tempes quelque chose comme le frôlement léger dune légende et dans ton cœur quelque chose comme le battement dailes dun papillon blessé.

Mais quand nous nous rencontrerons, il ny aura aucun doute. La foudre nous annoncera, léclair nous illuminera et un grand feu centrifuge nous entourera. Nous nous souviendrons de tout ce qui nous a été familier dans lintimité de nos demeures. Je serai paralysé par la rencontre, par la vision de tes yeux inondés de temps, mais tu diras le mot de plénitude et nous partirons.

Sur la proue de lescargot nous nous prendrons par la main pour regarder ensemble le disque croissant dAldébaran, avec la certitude que lherbe bleue de Calliope aussi se souvient de nous.


{1} Note de léditeur. Ici suivent plusieurs lettres que nous ne publions pas parce quelles vont à lencontre de certains tabous et nous semblent par trop minutieuses. Nous ne voulons scandaliser ni ennuyer personne.
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